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^ l A j Q U g M ^PORTIVÊ 
CYCLISMB 

POUR LES TITULAIRES 
de la Carte du Combattant 

La Fédération Nationale des Anciens Combattant* 
r N A.C.) 9. rue Dulong, Pari» (XVIIe) Tient de 

prendre l'initiative de deux propositions de loi 
QUI intéressent tous les anciens combattants : 

l . — Demi tarif sur les grands réseaux de che
mins de 1er et les transports en commun (sur 
présentation de la carta du Combattant) ; 

t . — Majoration de 25 % accordée aux pensionnes 
da la lot du 31 mars 181» (blessés ou malades) titu
laires de la carte du combattant. 

Ceux ciui désirent recevoir l'exposé des motifs 
et M texte de ces deux propositions de loi doivent 
en taire la demande — contre timbre pour ré
ponse — au siège de la Fédération Nationale des 
Anciens Combattants. 9. rue Dulong, Paris (XVIIe). 

«Ut HAUTE QUALITÉ! 

Avantage» accordé* 
récemment aux pensionnés 

Le Ministre dee pensions Tient de fixer dans une 
instruction les modalités d'application da quatre 
articles de la dernière loi de finances. 

En ce qui concerne le rajustement des pensions 
de Teuves de guerre non remariées et d'orphelins 
déjà "concédées, c'est à l'admlnlstratlos des finan
ces qu'incombera le travail sans intervention du 
Ministre des pensions. 

Pour les pensions non encore concédées l'échange 
des titres d'allocation provisoire se fera par les in
tendants départementaux des pensions. 

Le point de départ des rappels dus sur les pen
sions demandées dans les délais légaux, maie pins 
de trois ans après l'ouverture du droit a pension, 
fait l'objet d'un autre article de la loi de ilnance» 
dont les dispositions seront appliquées par les ser
vices du ministère des pensions. 

Il est prévu, plus loin, que les agents dTils de 
l'armée ayant adopté le régime commun à tr.rj* les 
fonctionnaires peuvent opter de nouveau pour les 
pensions militaires. Ils devront faire leur demande 
avant le n octobre 1930 au département ministériel 
dent ils dépendent (guerre ou marine). Les retrai
tés et les ayants droit des décédés s'adresser >nt \ 
1 intendant départemental des pensions. 

Les revendications des prisonniers 
et victimes civiles de la guerre 
On nous communique : 
• Ces Jours derniers, une délégation de la Fédé

ration Interdépartementale s'est rendue à la Prési
dence du Conseil où elle était Convoquée pour y 
discuter les revendications des mutilés et anciens 
prisonniers CITIIS. . . __ 

> La délégation conduite par MM. les députés 
Oronsseau (Nord). Taton-Vassal (Meuse). Beutet 
( Ardennes). 

» Après avoir salué le président du Conseil, la 
allégation discuta ses revendications avec M. Mar
tel Heraud. sous-secrétalre d'Etat A la présidence. 

• MM. les parlementaires présents profitèrent de 
l'occasion pour demander l'appui du gouverne
ment lorsqu'ils défendront a la Chambre les droit* 
légitimes de ces Français délaissés depuis trop 
longtemps. 

Voici, en quelques lignes, les principales reven
dications qui retinrent l'attention du gouvernement, 
a qui copie fut remise : 

1°) Que la loi du 94 Juin 1919 soit amendée de 
façon telle que les avantages et émolument* d'at
tente accordés aux militaires par la loi da S mars 
1919. soient également accordes et servis anx Tle-
times civiles. 

2°) Suppression des délais de forclusion pour faire 
valoir ses droits à pension. 

M Application du barème le pins avantageux 
pour fevaluatton des Infirmités (échelle da gra
vité - barème 1915. art. 95 de l'Instruction du 1er 
décembre 1950). dans les même* conditions prévues 
par l'article 65 de la loi du 31 mars 1919. 

«•) One les prisonniers civils internés e n Alle
magne soient assimilés aux prisonniers de guerre 
et qu'Us bénéficient des mêmes avantages que les 
A.P.O. 

S') Qu'une nouvelle loi tondant à dédommager 
les déportes condamnés aux travaux forces sans 
Juste rémunération Tienne modifier la législation 
des dommages de guerre. ^ ^ 

Que de ce vœu la proposition de loi 9388 pré
sentée par MM Phllippotaux. Courteboux et Petit-
fils à la séance du l t janvier 1938 (rapporteur : M. 
Taton-vassal) et renvoyée depuis cette data a la 
commission des Regrions Libérées. eolt voté» da 
toute urgence avec cependant les amendements 
suivants : 

A) Que le taux des Indemnités à accorder «t le* 
modalités d'application de cette loi soient arrêté» 
par une commission interministérielle ou seront re
présentés les délégués de la Fédération Nationale 
des A.P.O. et de la Fédération Interdépartementale. 

B) Que dans le but de distinguer cependant les 
hommes des matériaux l'application de cette nou
velle loi entre dans les attributions du Ministère 
des Pensions et non des Réglons Libérées. 

C) Que '-• dossiers de demandes d'indemnisation 
et de dcdoitmag. mtnts qui doivent être exécute* 
p i r le- groupements de victimes civile* soient exa-
ttiiii'-J P<T I . couiiilssion interministérielle prévue 
pir lart i - le prrvu par l'article de la loi «usvlsé*. 

6°) Qu'un décret Tienne proroger les délais d'Ins
tance et demandes de la Médaille de l'InTaslon Ins
tituée par le décret du 30 Juin 19*4. Que cette mé
daille soit accordée A toutes le* catégorie* de vic-
times et prisonniers civils qui se sont particulière-
nient distinguées au cours de leur captivité. 

7°) Que la médaille de la Reconnaissance Fran
çaise soit accordée aux sujets français et étranger* 
ayant secouru par divers moyens le* prisonniers 
militaires et civils au prix de grands sacrifices et 
au mépris de représailles dont lis étaient menacés. 

L'examen de ces dossiers par uns commission in
terministérielle dont ferslt partis u n ou deux dé
légués de la Fédération Interdépartementale. 

9°) Que la médaille de vermeil de la Reconnais
sance Française soit accordée d'office aux victimes 
civiles ayant pension de 100/100 et dent l'infirmité 
est due à leur captivité ou on tait de guerre. 

90) Qne le* prisonniers civils français résident 
sn Belgique ou dans tout antre territoire et «ni 
ne peuvent cependant obtenir de ces gouTernemenu. 
la réparation des dommage* qui leur ont été cau
sé* en territoire français paissent obtenir de leur 
gouvernement la Juste réparation qui leur est due. 

• Le comité de la Fédération interdépartementale 
profite de l'occasion pour Informer ton* les an
ciens prisonniers et victime* civil** de la guerre 
qu'il se tient A leur disposition pour leur donner 
le nom de la section de la Fédération située le pins 
près de chez eux où Ils pourront s'adresser pour 
avoir tous les renseignements. Secrétariat générai, 
l t . n ie du Vivier. A Roubalx ». 

CHEMIN DE FER DE L'ETAT 

EXCURSIONS 
de PARIS et de ROUEN an HAVRE et vice vers* 

par CHEMIN DE FER et RATEAU a VAPEUR 

L'une des plus charmantes excurs ions qu'il 
soit possible de faire sans déplacement impor
tant est certainement la descente de la Se ine 
entre ROUEN et LE HAVRE. 

En vue de faciliter cette excurs ion, l'Adminis
tration de s chemins de fer de l'Etat délivre, d u 
23 mai au 80 septembre 1330. de Paris, de R o u e n , 
o u d u Havre, des billets spéciaux d'aller et re
tour qui permettent d'accomplir en bateau à va
peur le trajet de ROUEN au HAVRE, ou vice 
versa, et le reste du voyage e n chemin de fer. 

Les prix de ces billets sont ainsi f ixés : 
1* De PARIS au HAVRE on vice versa 

lne classe (chemin de fer et bateau) : 158 fr.oo; 
2e classe (chemin de fer et Ire c lasse bateau), 
124 fr. 40 ; 3e classe [chemin de fer et Se classa 
bateau), 83 fr. 20. — Durée de validité : 5 Jours. 

8* De ROVBN au HAVRE ou vice versa 
Ire cl . , 65 fr.70- 2e cl. , 57 fr.S5; 3e cl-, 39 tr.vJO. 

— Durée d e validité : 3 Jours. 
Le 1er départ du bateau aura lieu le 1er Juin, 

d a n s le s ens Le Havre-Rouen. 
Pour tous renseignements pour les horaires, 

s'adresser aux Bureaux de Tourisme des Gares 
de Paris (St-Laiare et Montparnasse), aux Gares 
du Réseau de l'Etat, ainsi qu'aux Agence* de 
Voyages . 

^ ET IJiMft LAWrES 
s ^ e û t . d l ^ j t e * J S T l'tnsec-
iP fWai î 'VWHfcT au nwr-
» nr toehant'cas. . * 

IL 
sont in 
t i c l d c l . - - , 
fuin agréable ne tachant pas 
Exiges-le chez votre ma 

'. Bidon I™ taille 

ndde couleurs 

4 Ir. 9* 

Le Challenge Slgrand 
Rémy Verschaetse, sur bicyclette 

« D. E. M. » de la Pédale Héni-
noise, se classe premier devant 
Henri Deconninck, du Cyclo-
Club St-Maurice, sur bicyclette 

« Génicot » 
boyaux Laroche-Pouchois 
LE VÉLO -CLUB TOURQUENNOIS 
ENLEVE LE PRIX D EQUIPE 

Le cnallenge Slgrand s'est disputé, bter dimancbe 
fur le parcourt Lille-Dunkerque et retour, soit *uf 
kilomètres. Cette épreuve a obtenu un beau suc
cès tant sportil que populaire, sur tout le parcours 
et dans les nombreuses Tilles traversée» par l'iti
néraire de cette importante épreuve, ni) public 
nombreux a follement acclamé les coureurs qui se 
disputèrent ardemment la palme. 

Le train lut en effet sévère puisque la moyenne 
générale est de 34 km. 184. 

En définitive la palme revint a Verschaetse de la 
Pédalo Hénlnoise qui fit une très belle fin de 
course. Lâché au départ de Dunkerque 11 rejoi
gnit Blin. Joesane et Deconninck et termina 
l'épreuve en compagnie du dernier nommé qu'il 
battit au sprint. 

Deconninck. de son coté, fit da très belles choses, 
tout particulièrement au cours de la fin de l'épreu
ve. • Tournant rond • a une cadence accélérée. U 
mena souvent entre Cassai et Lille, secouant fu
rieusement le peloton de quatre nommes qui lo 
suivait. Ce fut d'ailleurs lui qui • décrocha • Knoe-
ckaert. écœuré par l e train. 

Blin fut malchanceux, alors qu'il se trouvait dans 
la cote de Llnseiles U fat accidenté et perdit 
ainsi une grosse partie du fruit de ses efforts, 
tandis que Knockaert. revenant rapidement s'as
surait une bonne place de troisième en franchis: 
sant la ligne d'arrivée, quatre minâtes aprè» le 
premier, 

L i DIPART 
C'est devant on public très non freux que se sont 

déroulées les opérations de contrôle de départ aul 
surent Heu au café Moderne. Grand Place, a Lille. 
Elles étalent assurées d'une façon impeccable par 
MM. Tack. Renties, Lefebvre. Degryse et Dehorter. 
commissaire» es délégués de l'U. V. F. 

Chaque coureur, après avoir justifié, a l'aide de 
sa licence 1a régularité de sa situation envers 
l'U. V. T.. retirait, sous l'oeil paternel de M. Gau
thier, chef délégué départemental, ses brassards 
et dossard pendant que le public discutait des 
chance» d* tel ou tel homme. 

Auprès des officiels on remarquait la présence 
d* MM. Soudan, directeur de te maison SLjrand. S 
LLUe ; Carpautler directeur a Dunkerque ; Lalaye, 
directeur a Amiens, ainsi que de nombreux mem
bres des différents clubs cyclistes de notre région. 

A M h. 15, les opérations préliminaires étalent 
terminées et l'on se rendit k Lambersart où devait 
être donné le départ effectif. 

Leg compétiteurs se rangèrent face k la mairie 
M après qxie M. Lefebvre eut effectué un dernier 
appel, k 10 b, So M. Tack donnait le départ « 
Si coureurs. 

Aussitôt le., coureurs appuyèrent nerveusement 
snr leurs fines pédales et le groupe multicolore 
s'ébranla sous le ciel brumeux, l'allur, «accélérant 
peu k peu. 

LA OOURSC 
Le groupe s'étira peut k petit en une file mul

ticolore sans qu'il y eut cependant des lâchages. 
Jusqu'à Armentléres. aucun fait saillant. L'ailure 

rut très rapide, mai» la* coureurs restèrent cepen
dant massés et les hommes qui perdirent contact 
forent peu nombreux. Parmi eux nous notâmes. 4 
la sortie de la cité de la toile, Knockaert et salas
se, qui furent victimes de crevaisons. 

Il r eut bien des tentatives de fuite de la part 
des hommes de tète, mais elles ne furent pas cou
ronnées de succès. Tant et si bien qu'a Dieppe Je 
peloton emmené par Carein. Pyncket et Sancto. 
rum, restait toujours compact. 

Vampouck donna bien une émotion aux sui
veurs an prenant une centaine de mètre* d'avance 
sur tas autres compétiteurs, mais tout rentra bien
tôt dans l'ordre, le peloton l'ayant rattrapé s u 
saut. Put» roulant k vire allure, les compétiteur* 
se «ragèrent vers BalUeul, emmené* par Vam
pouck, Oplimus et Dbont. 

Le premier nommé essaya bien k plusieurs repri
sas de fausser compagnie k se* camarades, mais 
ceux-ci ne l'entendirent pas de cette oreille et 11 
dut rester en leur société. 

A Bailleul. q n e les Coureur» traversèrent k 11 h. 
4», Lamoureux passa en tête suivi de Pynckett et 
de Deconninck. 
o 1 ^ , P*U)U>n oui «'était disloqué k l'approche de 
Bailleul, où une prime était attribuée au premier 
•e reforma bientôt, car l'allure diminua très seul 
slblement. D'ailleurs, k an moment donné les cou-
roui» furent si rapprochés «u'U se produisit de 
nombreux accrochages entre eux ce qui entraîna 
quelques • boches • heureusement sans gravité 

A Cassel. qui fut traversé k 19 h. 98, au milieu 
d un épais brouillard, verschaetse gagna la primo 
suivi g 3 mètres par Deconninck et BUn. 

Après Cassei le peloton *e reforma et roula a 
une allure un peu ralentie ver» Dunkerque. emme
né par Henri Desrumaux. Paul Maes. Georges Vau-
derdooek. Albert Plnseel et Nledergang. 

Mal* ce ca lme ne devait pas durer, neuf hommes 
emmené, par Lefebvre et .Verschaetse prirent la 
fuite, ce qui déclancha une chasse effrennée lus-
que Bergues. où nos lascars furent rejoint* et 
aborbé* par le grd* de la troupe. 

Bergues fut donc traversé par un groupe compact 
qui fut longuement acclamé par de nombreux spec
tateurs niasse* le long de la chaussée. 

Jusque Dunkerque l'allure se ralentit. La rou»e 
était d'ailleurs rendue difficile par un vent mêlé de 
pluie qui soufflait en rafales. 

La ville de Jean Bart fut atteinte k U h. «8 par 
Sanctorum qui se présenta le premier au contrôle 
de ravitaillement. 

•u L» PI>oa a* JOUR 
C'est sur le chemin du retour que devait se des

tiner la physionomie finale de l'épreuve Cinq 
coureurs : Gossene, BUn Rondelaere. Deconninck 
et Vanderdonck. profitant du vent qui maintenant 
les aidait, prirent « le taureau par les cornes • 
et démarrèrent les uns après les autres. Le résultat 
ne se nt pas attendre, la file des coureurs se dé
sagrégea et nos cinq lascars prirent une avance 
qui s'accrut petit fc petit. A Bergues, ils étalent en
core en tète mais k la sortie de cette localité Ron
delaere perdit contact, u en fut bientôt de même 
pour Verschaetse. 

A Oessel. Deconninck passa premier k 14 h. 15. 
suivi, k une demi-longueur par Blin. Derrière assez 
éloignés, Lefebvre. André Vanderdonck, Dhont et 
Vanné* faisaient de louables efforts pour wîbtn-
dre. 

An saut. Verschaetse. qui avait fait un refoûr 
foudroyant, .rejoignit le* bommes de «été avec, 
dans sa roué. Knockaert. 

Jusqu'à Llnseiles, menant à tour de rôle, ce grou. 
pe roula sans Incident, mais dans la céte. BUn per. 
dit contact.-ce qui déclancha u n e nouvelle bnvarre 
i . % 2 * 1 1 * . p * y n t l > e i t P « ' une p a n très acTîYe. A 
ce moment l'allur* fut très rapide elle frisa en ef
fet constamment le 40 kilomètres. Au-dessus d e Lin-
feu** Qossen» creva et Knockaert. Deconninck et 
verssbaetg* restèrent seuls pour . l'explication . 

Deconninck prit alors le « mors aux dans» >. et 
* * • • * . à l'entrée de Tourcoing, k décoller Kno-

Malgré les tentatives répétées de l'étoile du Cyclo-
Club Saint-Maurice, qui *e dépensa sans compter, 
Deconninck ne put lâcher verschaetse et Ils dt*P" 
Ureut la palme au sprint. 

L'ARRIVËg 
L'arrivée fut Jugé* an boulevard de» Ecoles, k 

Lille, où un» fouie nombreuse «'était massée pour 
acclamer le vainqueur du cinquième challeni» 
Slgrand. 

Soudain, les premières voitures officielles tVent 
leur apparition et toutes les tètes se tournèrent 
vers la rue de Valenclennes d'où devaient arriver 
les triomphateurs. 

A le h. 47, un remous se produit dan* la foule, 
.deux hommes venaient de déboucher : Verstraetse 
et Deconninck. 

Le premier nommé, dan» un bel effort prit t'avart-
tage sur le Français et gagna ainsi l'épreuve. 

Les arrivée» se succéd.rent ensuite à Intervalle* 
assez éloignés. 

L I CLASSEMENT 
1. Verschaetse Rémy. sur klcycittte D. t . Mi 

(P. H.), a le h. 47" ; a. Deconninck Henri, «nr 
bloycl.tt , CENICOT. kayaui Laroche pouch.rU 
(C.C.S.M1. k 4 mètres : 3. Knockaert, a 16 h. IV 
(V.C.T.) ; 4. Beckaert. sur eycies F L È C H E v o i t , 
pneu* «Tenter, k l e h. 59 (V.C.T.) ; 5. coppens. sur 
• yele OERAMMILAtRE (V.C.C.L.) : «. Vannée ; t 
De Bruvckère. sur oyole OtNIOOT, beyaui Lare. 
eh*-Puehels (C.O.S.M.) ; 8. Rondelaere (H.S.L.) ; 
». Lefebvre (V.C.C.L) : 10. Jossen, ; 11. Blin ; i l . 
Scens ; 13. Dhont : 14. Vanderdonekt : 15. Bos-
suyt ; le. Vandendrlessche : 17. Nledergang ; ig. 
Carreln : 19. Sanrtorum ; 90. Turck ; 21. Muffat 
99. Marchand ; 93. Verrle«t ; 94. Davoln» : 95 An-
trop ; 96. Maes : 97. Mathon ; 98. vanderdonck 
Georges : 99. Morant ; 30. Fruleux : 31. Vampouck: 
39. Lamoureux t 33 Vanneuwenhuysse ; 34. Delé-
ruelle ; 35. Detré. etc.. e tc . . 

Le» cycles GENICOT, boyaui Laroohe.Psuchett 
•ont en vente ohet M. romand GENICOT, ** r t a 
du Paubourc-de-Reubatt, k Lille. 

Peur la cinquième tel» i» vélo-Clu* Teurquennei* 
gagne le pri , d'équipe. 

Le Vélo-Club Tourquennols gagn* le prix (Véemin 
avec 13 point, (3. 4 e) ; le Cyclo-Club Saint-Mau
rice est 9e avec 93 PU (9 7. 14): le Vélo-Club du 
Croisé-Laroche est troisième avec 3t points (5. 9. '7) 

A 
Grâce k l'obligeance de M. Bachmaan qui eut 

l'amabilité de nou» prendre a bord de sa souple 
et rapide 14 CV Ctienard et Walrker. nous pûmes 
suivre toutes le» péripéties de cette épreuve. 

Nous prions M. Bachmann de trouver Ici l'ex
pression de noire gratitude. 

MOTOCYCLISTES, aehelex une populaire 

M» 1930 3 CV. < * CTéTs.âr% * • *» 
éclairage électrique « * • * » * - • * • » - « • * * * • 

F A O L l T e . _ CATALOGUE FRANCO 
I.SINES et BUKRAirX 1 888. rue de Coodé 

BRUAV-SUlt-L'ESCALrr (Nordi 

Alexandre Julien, sur bicyclette 
Celtha, chaîne Vita, des « Halles 

Sportives Lilloises » est champion 
du Nord de vitesse 

Le comité départemental de l'D. V. F. a tait dis
puter hier matin, avenue Pasteur, a Lambersart, 
le championnat du Nord de vitesse. Deux membre» 
des Halles Sportives Lilloise» se trouvèrent en pré
sence pour la finale et Alexandre Julien remporta 
la victoire sur son camarade de club Winslngue» 
Aubert. voici le» résultats de cette épreuve : 

ire séria : 1. Winslngue* ; 9. Alexandre» Mar
cel : 3. Robas m 

te eérli 1 1. Alexandre Marcel ; 9. Vandendrless
che. 

<• séria : 1. Dhondt ; 9. Robltaille. 
Repêchage : 1. Alexandre Marcel ; 9. Robas . 

3 Vandendrlessche. 
première demi-finale 1 1. Wlnslngues ; 9. Dhondt. 
Deuiièm* demi-final* : 1. Alexandre Marcel ; 9. 

Robas. 
Final* 1 1. Alexandre Julien, sur blcyolatt* 0IL. 

THA, ehaln* Vlta i % winslngue» Aubert, 

7, Rue de Saint-Quentin, LILLE 
COVft/TANT :: CRÉDIT :: GROS :: DETAIL 

Ouvert le Dimanche 

Ernest Mottard, d'Hollogne 
gagne le 22* Paris-Bruxelles 

Voici le classement de la course Paris-Bruxelles 
1. Brnest Mottard en 11 h. 27 ; -2. J. Demuysère en 
Il h. 30'30" ; 3. Gbyssels e n 11 h 31'25" ; 4. Van 
Rossen ; 5. Rebry ; 6. Jean Wauters même temps 
7. Debusschère en 11 h. 39'50" ; 8. Jean Aerts en 
11 b. 53'93" : 9. Emile Joly en 11 h. 33'»5" . 10. 
Emile Decrolx ; 11. Georges Lelops. même temps ; 
19. Louis Mertens en 11 h. 35'19" ; 13 Gérard Lou-
cke 11 h. 38'25" ; 14. Henri Cornélts 11 h. *5'55" , 
15. Joseph Maudalr lt h. 48'10" ; 18. Gérard Lan». 
brechts 1* h. i'19" ; 17. Désiré Louasse 19 h. l'19" ; 
1S. Marcel Goblllot 19 h. 3'24' . Le vainqueur Er
nest Mottard a couTert les 368 km. du parcours k 
environ 39 km. k l'heure de moyenne. Aucun inci
dent de route n'est k signaler depuis la frontière. 
Le vainqueur Ernest Mottard a constamment 
maintenu une certaine avance sur ses concurrents 

LA FINALE DU PREMIER PAS OUNLOP 

Victoire du parisien Bullot. Le 
roubaisien Vanderplanque, sur 
Cycle Demuy», est cinquième. 

A. Montlhéry, dan* l'enceinte de l'autodrome, se 
courait hier la finale du Premier Pas Dunlop. 
Voici le classement : 

1. Bullot (Paris), couvrant, les 89 km. soo en 
I h. 49' 43" ; 9. Godard (Ailler), k une demi-lon
gueur i 3. Gérardin (Meurthe-et-Moselle) ; 4. Fon
taine (Loiret) ; 5. Vanderplanque (Nord), sur cycle» 
DEMUY* j e. ex aequo : Llerman (Paris) : Béraud 
(RhOne) ; Sevui Isère) ; David (Jura) ; Praten/I 
(Alpes-Maritimes) ; Dancé (Cotes-du-Nord) ; Bidault 
(Ile-et-Vilaine) ; Legras (Paris) ; Tenant (Dordo-
gne) ; Mscbot (Nièvre) ; Froiiger (Bas-Rhin). 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS 
l.C Lillois : 5 — Stade Roubnix : S. 
Lommoise : 3 — l.C. l i l lo i s (1 B) : 1. 
l.C. Lillois (M) : 4 — Excelsior A.C. (M) : 1 
O. Lillors (R> : 3 — Stade Madeleine : 1. 
U.R.D. Malo : 7 — Slade Français : 4. 
RJC. Calais : 7 — Le Porlel : 4. 
A.C. Cambrai : 4 — Sél. Dist. Cambrai : 2. 
Excelsior A . C : 5 — Sel. Valenc.-Raisinés : 0 
t'..S.V. Anzin : 4 — s . C . Douai : 0. 
A.G. Thumeries : 1 — A.C. Houplinr? : 0. 
KLM. Asoq (1 B) : 0 — R.C Roubaix (Loups) : P.. 
U.S. Ascq (L\) 2 — R.C. Roubaix (Revenant):». 

FEiULLETON DU 96 MAI 1930. — N« 48 

C&piatron 
nj 

J» sais méchante et hargneuse, parce 

?[u'THie idée fixe hante mon cerveau et le 
êle comme une cloche sur laquelle on frap

perait trop violemment, tout le temps avec 
un marteau... 

J'ai beaucoup souffert et mon jugement 
est f susse... . 

Aimez-vous bien, toujours, il n y a pas 
d'autre bonheur au monde que celui-là : 
c'est lui qui fait naître la chance, le rêve, 
la joie, les bonnes émotions et les doux es
poirs... ' 

Gardes l'un envers l'autre la foi qui re
pose et troi console-.. 

Aimeg-vous pour que votre vie ne soit 

tun gouffre noir et sans fond.... 
la pressa le pas pour dépasser les 
es gens et les laisser à la ferveur de 
I extases. 

Elle se sentit toute remuée et tout éton. 
née de constater que rien ne permettait de 
discerner l'amour sincère de celui qui ne 
l'était pas et elle comprenait l'impassibi
lité- des étoiles, des forêts, de la nature 
tont entière à l'égard des tressaillements 
nie leur splendeur provoque dans le cœur 

des hommes et qui y allument des désira 
éphémères ou des amours éternelles... 

Une touffe de genièvre accrochée au pi
gnon d'une maisonnette lui désigna uns 
humble auberge. 

Elle se décida & y pénétrer, à y deman
der un gîte pour la nuit 

Devant l'&tre où flambait un grand fan, 
un vieillard se tenait assis. 

Il était silencieux et, d'une main dis
traite, année de pincettes, il replaçait 'es 
unes sur les autres des bûches dont la 
flamme faisait bouillonner une marmite 
de fonte, accrochée à une crémaillère et 
d'où s'échappait une odeur savoureuse. 

Une femme, jeune encore, s'occupait de 
deux enfants de quatre et sept ans qu'elle 
grondait perpétuellement, d'une voix criai--

Au bout de quelques instants, Martine 
eut appris de cette femme jju'ellé était 
veuve, rrae son mari avait fié fonction
naire, qu'elle était restée seule, ' presque 
sans ressources, avsc deux enfanta en 
bas âge et la charge de son père Valétu
dinaire. 

Elle se gardait de poser des questions, 
mais l'aubergiste n'en avait pas besoin. 
, Celle-ci racontait naïvement toutes ies 

circonstances de sa ait, depuis les plus 
insignifiantes jusqu'aux plus graves, en 
«'imaginant sans doute qu'elle donnait a 
l'étrangère une preuve de confiance et 
lui faisait un accueil pins cordial qu'elle 
allait susciter un intérêt ou une sympa 
taie-

Elle racontait sa vie comme elle eut ra
conté les péripéties d'un roman palpitant. 

en supposant que le moindre fait, qui 
avait pris à ses yeux des proportions gi
gantesques, devait revêtir la même impor
tance aux yeux d'autrui. 

Elle avait invité Martine & s'approcher 
plus près du feu pour sécher ses vêtements. 

Elle dressa bientôt le couvert et pria son 
hôte de passer à table. 

Ce fut apsès le repas seulement, quai. 
les deux entants furent endormis, qu'elle 
remarqua que sa cliente ne parlait pas. 

Alors, eUe U harcela de questions, esti
mant que, de cette faon, elle lui donnait 
une preuve de sympathie affectueuse. 

— Vous venez de loto sans doute T 
— Oui. 
— D'Auberive, peuLètre T 
— Non. 
—, Vous vanes alors d'Ormencey T ou de 

Rochetailiée T 
—«Non, j'étais en place à la ferme de 

« l'Homme Pendu » et j'ai quitté mon 
maître-

_ Ata ! vous y étiez très mai sans dou
te t 

Trop de travail peut-être T 
Des mauvais traitements T '. 
Pas assez de liberté f 
Point de distractions T 
Je ne connais pas n l'Homme Pendu » 

mais rien que le nom de cette ferme don
ne déjà froid dans le dos. 

Vous ne deviez pas vous y amuser tous 
le» jours ? 

— Je n'y étais pas mal, au contraire... 
Je suis partie parce qu'il m'a plu de m'en 
aller... 

— Et vous allez chercher une place ici, 
à Saint-Loup ? Il n'en manque pas. 

On ne trouve plus de main-d'œuvre 
nulle part. 

Si vous savez faire la cuisine vous se
rez très bien chez les Bertrand, ils avaient 
une vieille bonne qui vient de mourir. 

Elle était depuis vingt et un ans chez 
eux. elle était comme de la famili , esti
mée, appréciée et tout... Ils sont âgés'déjà 
les Bertrand, et seraient heureux de ren
contrer quelqu'un de convenable. 

— Je ne crois pas que je resterai ici. 
— Vous aviez l'Intention d'aller à Giey 

sans doute, ou à Aubepierre T 
— Je m'en wais au hasard, je m'arrê

terai quand cela me dira, Je ne suis pas 
fixée. 

— Vous êtes veuve peut-être T 
*— Non. 
La cabaretière finit par comprendre 

qu'elle importunait son interlocutrice : 
Voua êtes fatiguée ? Vous voudriez 

vous reposer T 
— Oui. 
Elle conduisit Martine à une modeste 

chambre du rez-de-chaussée .dont le par
quet cependant était ciré. 

Des vases garnis de fleurs artificielles 
ornaient la cheminée dont le marbre sup
portait un globe de verre abritant une 
couronne de mariée, faite de fleura d'o
ranger en cire. 

Aux murs, des cadres ne bois présen
taient des photographies de famille. 

— Je ne donne pas cette chambre aux 
voyageurs, dit la cabaretière, elle est ré-
jervée pour nos parents auand lis vlen-

La France bat la Belgique 
par 2 buts à 1 

Le match France-Belgique s'est déroulé k Liège 
devant une grande affluante. La parti* a débuté 
très rapidement. Tour k tour, le* deux équipes 
prennent l'avantage. A U salle d'une collision 1* 
loueur français Cazale. blessé, doit quitter le ter
rain pour ne plus y revenir. U est remplacé par 
Laurent. Après environ 36 minutes de Jeu sur un 
centre de Barsat. le belge Veerbool marque an but. 
Quelques Instants plus lard, k la suite d'one mê
lée, le Français Plnel égalise. Jusqu'à la fui d* 
la première partie, les deux équipes se montrent 
très agressives. 

La seconde partie du match est reprise sur une 
attaque belge que Delmer brise facilement. Les 
Belges conservent pendant un bon moment la di
rection Bu Jeu. tandis que les Français ont quel
ques réactions que leurs adversaires enrayent fa
cilement. Puis les équipes se livrent k fond pour 
arracher la victoire. 

Les Français envahissent le camp belge et sur 
un centra de Langilller. Pinel. d'un enToi que l'on 
ne peut parer, marque le 2e but, après •» minutes 
de Jeu. Les Belges tentent de rattraper leur retard 
mais en Tain. 

Une journée de bienfaisance 
à l'I. C. Lillois 

Le programme sportif fut chargé, hier, an stad* 
du Colysée, à Lambersart. Trois rencontres se dé
roulèrent sons les yeux dé nombreux sportifs qui, 
tout en se distrayant, coopérèrent au développe
ment d'une bonne œuvre : les colonies de vacances 
de Lambersart. 

On commença, tout d'abord, par les • petites 
taille» ». autrement dit les • minimes >. Ce fut 
l'occasion pour les « sang et or • de disposer de 
ceux de l'Excelsior par 4 buts a 1. Mi-temps 1 k 0. 

Puis on passa k la taille moyenne. L'excellent 
team de la Lommoise triompha, après un match 
plein d'allant, des réserves de l'Iris par 3 buts k 1. 
Mi-temps : 1 a 0 en faveur de Lomme. 

Entin. les • grandes Ull les » terminèrent la série. 
Le* « ténors • de l'I. C. L.. après une très belle 
partie, prirent le meilleur sur ceux du Stade Rou
baisien. par 5 buts k S. A la mi-temps : 3 k 0 
pour I I CL. 

Pour clôturer eet après-midi, une rcccptlnon eut 
lien k la mairie d* Lambersart. Les promoters et 
les acteurs de cette belle manifestation furent 
louanges comme il convenait 

O. LILLOIS SAT «TAPE MAPELEINOIt 1 * * 1 
Cette rencontre fut très courtoise et le Jeu pra

tiqué de bonne facture malgré le terrain lourd qui 
rendit la tache des Joueurs très dlfficUe. 

A la mi-temps le store était de 3 k 0 en faveur 
des olympiens. Les buts de l'OL turent marqué* 
par Flament, centre-avant i Crombex. allier droit et 
Delosse. ailier gauche. Le but de La Madeleine fut 
acquis 30 secondes après la reprise de la mi-
temps par l'Intermédiaire du centre-avant Legeotil. 
L INAUCURATION DU STADE RAYMOND DUSLV 

A ASCQ 

nombreuse* personnalités et un bon millier de 
spectateurs Le temps sans être mauvais, était un 
peu gris et pluvieux, mais cela n'empêcha point 
le succès de la fêle qui fut présidée par M. v*s> 
debeulque de la L.N.F A. représentant M. Joorls 
empêché. La cérémonie fut honorée de la présence 
de MM- Duburcq président du District Terrien ; 
Lefebvre. vice-président ; Bonducl. L. Huisman, 
le toujours dévoué a la te division ; M. Fourmo-
traux, maire d'Ascq ; M. Rys, secrétaire général 
du B..CR. - Dr Faldberbe du R.C.R. ; Dr Dubly. 
Mme Dubly, Maurice et Albert Dubly : Dr Rivière 
du R.CR. ; Héwltt. Cocheteux. Lerouge Krama 
rlck. équtptera premiers du R.C.R etc. etc . . Le 
service d ordre fut assuré d'une façon parfaite 
par la Brigade de gendarmerie de Roubaix. sous 
la direction de M. Lemort. maréchal des logis-
chef. 

Les • loups » du R C.R. venaient de battre par 
0 but. k 0 1* seconde de l'D.S.A., lorsque l'équipe 
des • Revenants • commandée par Raymond Duhly. 
lit son entrée sur le terrain M. Bar.itte. prf-ld»nt 
a«Uf et capitaine de l'U.S.A. remit un supe-be 
objet d'art k Raymond Dubly et lui dit en quelques 
mots toute la reconnaissance de l'U S. Ascq pour 
l'avoir autorisée k donner son nom k son Stade. 
M. vandebeulque pris ensuite la parole et dans un 
vibrant discours vanta les mér/'es ds celui qui 
fut 97 fois international. 

Les . Revenants • tirent ensuite une véritable dé. 
monstratlon de football et dtsrosèrem aisément de 
leurs adversaires par 8 buts k S. 

A la suite du match une réception eut Uen an 
• l ige de l'U.S.A. ; on tabla le Champagne et on 
se sépara en commentant favorablement la b-ll» 
initiative prise par les dirigeant* de l'U.S. Ascq 

L'A. C THUMERIES «OUERA 
EN 3e DIVISION TERRIENNE 

Pour la seconde fols. Thumeries et Houpllnes se 
rencontrèrent sur le terrain du F. C. de Marquette 
pour décider de la montée en troisième division ter
rienne la saison prochaine. Il s'en faUut de peu 
que les deux clubs s'en retournent, k nouveau, dos 
k dos. Le but vainqueur fut marqué par le centre 
avant Vanhoute. sur effort personnel terminé par 
un shoot que le gardien d'Houplines aurait pu fa
cilement arrêter. Cette minute glorieuse pour l'A. 
G. T. fut la 7g* du match. Houpllnes domina dans 
l'ensemble. 

LE CONCOURS 
DU JEUNE FOOTBALLEUR 

Les éliminatoires régionales de ce concours, en 
vue de la finale qui aura lieu dimanche prochain 
1er Juin, a Paris, avalent réuni au terrain de 
l'Olympique LlUols environ 30 Jeunes gens considé
rés comme les meilleurs éléments Juniors de la 
L.N.F.A. 

Tous les districts étalent représentés. 1rs Mari
times voisinaient avec les Artésiens et les Terriens 
côtoyaient las Picards. 

De nombreuse* personnalités avalent tenu k as
sister k cette finale régionale : M. Vandenveegate. 
de la C.R.A. ; MM. Verstraete et Nlvesse. de la 
Commission régionale des Juniors ; Daudrumetz, 
de la Commission des Statuts et Règlements : Le-
clercq, président du District de Picardie -, Flolet. 
Pluquet, Plée. Delpére, Oremaux, de la Commis
sion Juniors du D. T. : MM. Graveilnes et Chande
lier, anciens Internationaux, etc.. e tc . . 

Il y a lieu de remarquer que les épreuves finales 
avaient réuni 28 concurrents sur les 107 qui avalent 
disputé les éliminatoires des districts de Picardie, 
Artois. Maritime et Terrien. Les difficultés ferro
viaires n'ont pas permis a un certain nombre de 
concurrents éloignés de disputer ces épreuves. 

Les membres du Jury ont estimé Qu'il convenait 
de ne pas faire intervenir de coefficients dans la 
cotation, des ponts par rapport au concours de 
dribbling qui comportait un parcours de 80 mètres 
k couvrir correctement en contournant alternati
vement k droite et k gauche entre 16 piquets dans 
un minimum de tempe, ce qui explique que le 
premier classé est celui aant obtenu le plus petit 
nombre de points. 

Ani-è* un sérieux examen de tous les footballeurs 
Les différents résultats ont donné le classement 

suivant : 1er, Delannoy. O.L.. M points : H. Beau-
court. O.L., M ; 3e, Demartelaere. R.C.R., 65 ; 
te, Rarbieux. E.A.C.. 73.1 ; S*. Honoré, S.R.. 74 ; 
60. Ca*on. A.S.S.B.O., 74J ; 7e, Gouble, R.C.R.. 75 4; 
8e. Duretz, U.R.D.M.. 77,3 : Se. Guéant. R.C.A.. 78.1; 
10e. Hues. U.S.T.. 7»4 ; l ie. Bulrette. U.S.T.. 87.3 ; 
15e. Marécaux, U.S.T., 90 : 13e. Gallet. SB. . 92.1 : 
14e Boel R.C.R.. 93.1 ; 15e. Durez. V.S.L.. 98.S : 16e, 
Tiérou. C.A.B.D.. 97.4 ; 17e. Josserand. RCA. 98 M ; 
18e. Lecomte, A.A.C.. 99.3 ; 19e Roussel, U.S.T., 
loi ; 90e. vandenberghe. C A.B.D., 102 ; 21e, Dé
ment. A.S S.B.O.. 104 ; ne. Nieuwvaert. SB. . 107.2: 
23e. Decarnon, AS.S.B.O . 108 < 24e, Laveyne. S.R.. 
109 ; 25e. DeacBodt. U.S.T.. 111 ; 20e. Buffet. J.C.S . 
193.3 : 97e. Lenglet. S.A_ 137/4 ; 3*e. Degrave, U.R. 
D M , 13t 

ESCRIME 

LA COUPE LOUIS BIOOTTE 
EST GAGNEE PAR MAURICE OEQUIDT 

DE CALAIS 
L'annuel tournoi national d'épée organisé par le» 

arabinlers Lillois s'est déroulé hier ** a obtenu 
un gros succès 22 tireurs de première (ose* vas
te rent pour décrocher 1* trophée. Detrnldt, enao -
pion d* Franc* ipjg. fut vainqueur. 

• LA MATINS* 
Dans la salle ou se déroulèrent les assauts nous 

avons note : MM. Julien Autier. vlce-préssoeat d* 
la F. E. Nord, président d u tournoi ; Moulut, 
vice-président : Frlbourg, Henri Autier, Je* mailr** 
Guiliermln, Nicfm. Lénèe Heruia, ensuite Jean 
Blgotte, Fernand Leclercu, des Carabiniers ; les 
salles suivante* : Culllermin. Arras Calais Armer* 
Uères, Lille. Roubaix. école Joinvllle, avaient en
voyé leur* meilleurs homme*. 

LIS DEMI.FINALE* 
Première poule : 1er. Blondel ; te ax «squo ) 

Gulliermln et Mercier ; «e, Hellenberger ; a, M L 
lemtnes. 

Deuxième poule : 1. Duteurque et DeflT** ; se « -
squo. Dequldt. lier et ueymann. 

Ainsi qu'on peut le remarquer, le «assauts furent 
terrés, et les repêchages pour la final* turent très 
disputés, car on y trouvait les Dequldt, Heyman. 
etc... 

L'APRES-MIDI 
Dé* 15 heures, outre les personnes citée* ptae 

haut, citons MM. Luzy. conseiller de Préfecture | 
Lculs Bigotte le capitaine Lasserre, De Rycke, pire. 
sldent de 1A. A. Roubaix ; Léon Savorle*. Hé-
. anl, e tc . . 

Les finales furent remarquables. Tour k tour H«iF-
manu, Gutilermin Dulerque, Dequidt, semblaient > 
devoir fournir U vainqueur mais aussitôt un As- / 
saut termine 1* leader changeait, finalement, i|»»l. 
hommes se trouvent en tête : Dequldt et DuternsaJ 

L'assaut est de toute beauté, et Dequldt très **• 
plaudi réussit a battre son Jeune adversaire. J 

LU CLAISIMCNT 1 
1. Maurice Dequidt, de Calais, qui gagne poer 

une année la coupe Louis Bigotte ; 2. Duteurque 
(salle Guillermin, Lille), après barrage - 3. Mer
cier (Roubalxj ; i. paul Guillermin (Lille) ; 6. Hey. 
mann ILlllej ; e. Her (Roubaix) ; 7. Deilemiur» 
(Roubalxi : 8. Blomlel Arras) : ». Heltenbertir 
(Lille) : 10. Délires (Lille) 

Au nom de la Fédération, après avoir excusa 
U. vYuiilaume. empêché. M. Jules Autier remercia 
les personnalités ainsi que la presse. Ensuit* le 
généreux donateur Louis Blgotte remit la coup* a s 
vainqueur et procéda k la distribution de* pria 
qui furent goûtés dés concurrents. 

HOCHE* 
t * PRANGI BAT LA tSLÛlqUs 

En un match de hockey la France a battu l a 
Belgique hier a Licjzo. par 1 but a O A la, Snér 
temps : 0 a 0. 

ATHLETISME 

Les Grands Prix des Jeunes 
obtiennent à Tourcoing 

un très bon succès 
• Les Grands Prix de* Jeunes > épreuves orga

nisées annuellement par la F.F A. se sont deroo. 
ées hier dans chacune des ligue» régionale*. 

L'Eliminatoire du Nord eut lieu k Tourcoing, an 
'rfade de ' Union. 

De bonnes performance* furent notée* et quel
que-- jeune» nordistes ne seront pas déplacé* dans 
ies finales k Paris. 

A coté rie, épreuve* de Jeunes, la L-N A. taisait 
disputer de* épreuves de préparation k l'usagé 
des senior* 

Voici le- résultat» -
CHAMPIONNATS SU NOMS JUNIORS 
FINALES GRANDS PRIX DIS JEUHSS 

Il métras haies : t. J. Delporte (SJ.B.A.1. 1S" 1 
2. Mervior S J DA.) : 3. Belot (C.AJ>.) ; 4. S a r a i f . 

M métra* plat i 1. Deirue (R.C.R.). 0" J/S > 9. 
Despatures (I.C.L.i ; 3. Baruzler (U.S.S.BJ ; é. La
cent <j (I.O.L.). 

1.x*) métra* plat i 1. Delcroix (C.AJ.R ). r U" 1») 
2. Landréa (I.C.L.) ; 3. Plex (TJ.S.S.B.) ; 4. ETJ*f 
(F. O.l. 

Lanoemant *u dltqu* • 1. Pardoen (A.S,T.). ta as. 
«S ; 2. HarojxTE.AC). «3 m. 53 ; 3. Lecocq (8.0JQJI 
23 m. -0 ; 4. Llcot (TJ.S.S.B.), Si m. 67. 

Lanc*mnt du Javelot t I. Haroax (E.A.O.), S9 Sa. 
90 : 2. Accard J. (O.L.). 40 m. 7S ; 3. RaTlart (U.S-B.I 
99 m. 53 : t. Devrez (I.C.L.), 28 m. 40. 

Sauf en hauteur i i. Belot (0.AP.) 1 m. 80 ; 1. 
Sarrazin (E.A.C.), 1 m. e» ; ». Haroux (E.A.C.), 
1 m. 50 

MO mètres plat : 1. Deirue (R.C.R.). 38" 3/5 c De*. 
pâture (l.C.L.) ; 3. Barruzler (U.S.S.B.) ; 4. Data-
brin? (R.C.A.). 

l.ooo metrta plat • 1. Lézy (B.A.C.). 9' 59" S* : % 
Bayart il'.S.B.) ; 3. Foucart (C.S.T) ; 4. JTrfnca 
(A.S.P.T.T.) ; a O. Delporte (L0.L.). 

Saut * la **rch*. — I. Van Audenbowe faVA.0.) 
2 m. 90 ; 2. Haroux (E A C ) î m 15 : 3. n o a m f i 
(E.A.C.) 9 m. 05 : 4. Cornellis (E A C.) 2 m. 

Saut *n longueur. — i Vandenbosaerde CS.A.C) 
4 m. 71 ; 2. Delerue (R.C.R.) 4 m 58 ; 3. Accard 
(O L.) 4 m. 53 : 4. Belot (CAP.) 4 m. 12. 

soo mètre* plat. — 1. Dewez (t O.L ) I V M i 
2 Démets (U ST.) ; 3. Prothals (AJLP.TTT-1 : s, 
Rousseau (U.S.B.). 

Lancement du Peidt. — 1. Lecocq fLonrch**) 
10 m. 53 : 2. Accard |OL.) 9 m. 53 ; ». Pardoea 
(A.ST.) 9 m. 27 : 4 Maroux (E.A.C.) 8 m. St. 

EPREUVES DE PREPARATION • SENIORS • 
Saut en longueur i 1. Dubois (F.O.), 4 ni. OS'jl 

2. Lambin (F.O.). 5 m. 99; 3. Steel* H.CX-). t m . N i 
4 llaiiiiez (I.C.L.) 5 m. 82. 

Lancement «u jMldt : 1. Vilpaert (lad.), t l sa. AS) 
2. Dupuis (E.A.C.). 11 m. 29 : 3. WlnilpMlln—» 
(E.A.C). 11 m. 10 ; 4. Clerck (R.C.R.). 10 KL 8a.-

Saut m hauteur t i. Piette (A.A.C.). 1 m. 70 ; », 
Tétaert (R.C.R.), 1 m. *5 : 3. Hernies (LC.L.), 
1 m, 65 ; 4. Boulet (U.S.B.). 1 m. SO. 

i.tao métra* plat • 1. Noulard (I.C.LJ. V 98" 8/té 
î. Macarez (I.C.L.) ; 3. Lejeune (R.CJtt.) ; 4. Pears 
(U.S.T.). 

j.ooa métra* plat i 1. Cobout (A.S.P.TJ) . 9*J8*'4jtSj 
5. Gaillard (R.C.A.) ; 3. Dewulf (R.C.R.) ; 4. Psers 
(U.S.T.). 

«90 métré» plat. — 1. Scott (R.C.R.) 63 m. 4/5 , 
2 liauger II.C.L.) ; 3. Duplre (E.A.CJ 

Lancement du Javelot. _ i WindpattTnger (E.Jb 
C.) 39 m. 10 .- 2. Vaillant (R.CR.) 38 m 90 ; S, 
Vivlande (R.CR.) 37 m. » . 4. Clerck (R.C.R.) 9) 
m. 34. 

IM métra* plat. — 1. Mannaert (F.O ) l i " f S l 
2. Beaurepalre (F.O.) ; 3. Wissocq (R.CRJ ; 4» 
Boughenoghe (U.S.T.). 

900 métro, plat. — 1. Mannaert (FO.) Si ta. » • ; 
2. Wissocd (R.CR.) i 3. LablsMi (OJJ ; 4, SteeU 
U m L | n è t r a * haies. - 1. Monet (F.O.) 17- j », 1*5-
taert (R.C.R.) : 3. Wimpassiger (E_A.C). 

CHALLENCI MSNRV LE(0R 

1. •xosislcr Athlétle-Olub, M Min** j î . Irls-Ctsll 
Lillois. 15 pu ; 3. Rsclng-Club Roubaix. U pis ; 4. 
union Sportive d* Sonsée-Bola. 9 pt* ; 6. OtymiSi 
que Lillois. 8 p u ; 6. S. J. B. Annapes. 8 pt* : t , 
A. S. Tourcoing, 7 pts ; g S. O. IxwrrJzea, e pt*4 
9. C A. Péronne. « pts ; l a Union Sportive T041*. 
qucniioisé, 5 point*. 

nent nous voir, vous y serez mieux... le 
lit est bon. y 

Martine témoigna par un sourire de la 
gratitude pour cette attention. 

— Du reste nous ne couchons presque 
personne, quelques amis, tes Jours de 
foire. Je vous souhaite une bonne nuit. 

Que notre pauvre maison vous soit un 
bon refuge, vous fasse oublier un instant 
vos tristesses, ou vos peines si vous en 
avez... 

Le cœur simple de cette femme avait 
deviné en Martine une âme en détresse, 
submergée par une angoisse sans borne 
et il souhaitait trouver le moyen de se 
montrer compatissant. 

Martine lutta contre le sommeil pour 
éprouver la douceur de se sentir dans un 
lit moelleux, mais elle se reprocha aus
sitôt cette sensualité. 

Elle entendait ne trouver nulle part de 
bon refujre, rester une errante, une étran
gère partout, n'avoir pas d'amis, répu
dier tout ce qui fait l'âme moins triste, 
s'abriter contre les bienfaisantes rosées 
qui eussent pu rendre moins corrosifs les 
acides qui lui rongeaient le cœur. 

Elle n'avait rien de ce qui fait la vie 
dea autres moins triste. 

Elle n'était de nulle part, elle n'avait 
point de racines, en aucun pays, pas de 
parents, pas de jardinet avec des fleurs, 
pas de verger, pas de chambre, pas de 
maison, pas de foyer, pas de refuge... 

On lui eut du reste offert un palais, de 
la fortune, des serviteurs, qu'elle n'eut 
point trouvé là d'asile ron're les souve
nirs qui l'assi 'R. "îiont et |n In. ' in lent. 

Elle s'endormit et elle eut un songe heu
reux où elle se retrouvait cher les Bré>iBk 
dans les fleurs au milieu des corbeille* 
merveilleuses. 

Puis une grande jeune Mlle blonde com
me elle avait été jadis, accourait vers ette 
du fond du jardin en souriant si *B l'api 
pelant a maman 1 » 

EUe s'éveilla, 
C'était la troisième fois depuis feutt 

jours qu'elle voyait en songe sa tille. 
Elle resta longtemps troublée. . 
Les rêves de cette sorte ne sont-Ua pas 

des conséquences de pressentiment* ins
pirés par l'approche d'événements, ira-
portants T 

Elle se mit à trembler de tous ses mern. 
bres à la pensée qu'elle touchait peut-être 
à un moment prodigieux et que son en
fant allait lui apparaître, qu'elle ne serai» 
plus seule, quelle redeviendrait boni** 
qu'elle ne haïrait plus le genre huneaéB* 

ti'elle ne maudirait plue le jour... 
Sa fille !.-. a*. 
Où allait-elle la rencontrer r 
Et comment la reconnsitralt-ell* T 
A la petite chaîne d'argent qu'elle aval! 

•ise à son cou 1 
Hélas, il y avait de fortes prisent]*4teas 

tour qu* 1* itagtte bijou eût ««para a*» 
i>uls longtemps-

Et pourquoi les Brévin^ revenaient-Os 
si fréquemment dans ses rtsss T 

Elle n'svsJt pas su de leurs KOT»?,** 
tepuis son départ. 

Ils dftvajejit la, çrojre morte». 
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